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Le homard 
(Homarus americanus) 

Le monde sous·rnarin 

Les mollusques et crustacés sont 
des animaux aquatiques invertébrés 
dont les corps mous sont d'ordinaire 
enfermés dans une coquille exté­
rieure protectrice. Certains, comme 
les homards et les crabes, sont 
couverts d'une carapace dure, mais 
articulée et flexible, et appartiennent 
à l'ordre des crustacés. D'autres 
comme les huîtres et les clams font 
partie de l'ordre des mollusques 
(mot latin vou lant dire à corps mou). 
Certains mollusques comme le 
poulpe et le calmar n'ont pas de 
coquille externe mais ont gardé une 
petite carapace interne. 

Les mollusques et crustacés sont 
au nombre des produits de la mer les 
plus recherchés et bien qu'ils ne 
soient capturés qu'en nombre limité, 

Le homard d'Amérique, si réputé 
pour sa chair délicieuse, est vrai­
ment le roi des crustacés canadiens. 
Sa carapace se divise en deux 
parties principales: la tête et le 
thorax qui sont combinés, et l'abdo­
men communément appelé la 
"queue" qui comprend six sections. 
Il possède deux paires d'antennes, 
six paires de pièces buccales com­
pliquées et deux yeux noirs montés 
sur des pédoncules mobiles dis­
posés de chaque côté d'une corne 
épineuse et solide. 

La première paire de pattes est 
armée de fortes pinces munies 
d'épines acérées, l'une plus lourde 
et plus grosse, qui est la pince bro­
yeuse et l'autre, plus petite, qui est la 
pince coupante. Ces deux instru­
ments redoutables permettent au 
homard de capturer sa nourriture. 
Les quatre paires de pattes articu­
lées qui suivent sont les pattes am­
bulatoires, beaucoup plus fines, 
dont les deux premières paires sont 
munies de petites pinces. De petites 
pattes natatoires se trouvent sous 
l'abdomen qui se termine par une 
queue large et plate en forme 
d'éventail. 

La cou leur du homard varie selon 
l'habitat, depuis le bleu vert jusqu'au 
brun rouge, et sa carapace est 
souvent tachetée de points sombres. 

.ils contribuent d'une manière non 
négligeab le aux revenus des 
pêcheurs, des producteurs et des 
distributeurs. Sur la côte de l'Atlanti­
que, ils assurent près de la moitié du 
revenu total des pêcheurs canadiens 
alors qu'ils représentent moins du 
cinquième du total des débarque­
ments. 

Les principaux mollusques et 
crustacés de l'Atlantique sont par 
ordre courant d'importance écono­
mique sur le marché canadien: le 
homard, le pétoncle, le crabe des 
neiges, la crevette, le ca lmar, les 
clams et les huîtres. 

Le homard est un grand nécrophage 
et se nourrit principalement de 
poisson (vivant ou non) et d'inverté­
brés fixes ou se déplaçant lentement 
comme les moules, les oursins, les 
crabes et les vers qui vivent sur le 
fond de la mer. La taille des homards 
commercialisables varie générale­
ment entre 18 et 30 cm et leur poids 
entre 0,23 et 0,91 kg. Les homards 
géants peuvent peser plus de 20 kg. 

Le homard vit sur toute la côte est 
de l'Amérique du Nord, du Labrador 
à la Caroline du nord. Il abonde 
surtout dans la partie centrale de 
cette bande côtière, et les eaux lit­
torales des provinces canadiennes 
de l'Atlantique en sont les premières 
zones productrices. Il en existe 
également des populations impor­
tantes au large de la côte sud-ouest 
de la Nouvelle-Écosse et sur le Banc 
de Georges. 

Au Canada, les pêcheurs doivent 
posséder un permis pour capturer 
les homards dans les eaux côtières 
de leur région pendant la saison, qui 
couvre d'ordinaire les mois chauds 
de l'année, bien que, dans certaines 
régions du Nouveau-Brunswick et 
de la Nouvelle-Écosse, elle débute 
en novembre pour fermer en juin ou 
juillet. Ils utilisent de petits bateaux 
pour aller mouiller des casiers lestés 



Le pétoncle géant 
(Placopecten magellanicus) 

Le monde sous-marin 

à armature de bo is dans lesquels ils 
ont placé un appât. Les casiers sont 
récupérés au moyen des cordes 
attachées à des bouées peintes de 
cou leur vive qui marquent leur em­
placement. 

Il existe aussi une petite f lotti lle de 
bateaux pour la pêche du homard au 
large. Les pêcheurs utili sent des 
casiers géants pour capturer les 

Le pétoncle géant, appelé aussi 
pecten d'Amérique, est l'espèce de 
mollusques la plus importante sur le 
plan commercial au Canada. 

Ce coquil lage est bivalve, c'est-à­
dire qu'i l possède deux valves ou 
coquilles. Cel les-ci sont maintenues 
ensemble par une petite charnière 
droite. La valve inférieure est plate, 
lisse et blanche ou crème, alors que 
la valve supérieure est légèrement 
bombée et généralemen t brun 
rougeâtre. La taille des pétoncles 
vend us dans le commerce varie 
entre 15 et 30 cm de diamètre. 

En tre les coqu il les se trouvent les 
parties molles du corps qui rep ré­
sentent près de 40 pour cent du 
po ids total d'un pétoncle. Le gros 
musc le blanc, au centre, qui ouvre et 
ferme les valves est appelé la chair. 
C'est la seule partie du pétoncle qui 
soit consommée au Canada. 

Au contraire de la plupart des 
autres mol lusques à coqui lles, les 
pétoncles peuvent nager. Par 
exemple, s'il est dérangé par un 
pêcheur, un pétoncle contracte son 
puissant muscle et "claque" ses 
deux coq ui ll es ensemble. Ce 
mouvement fai t sortir de l'eau par les 
coins de la charnière, ce qui pro­
pulse le pétoncle vers l'avant. 

Cependant, s' ils ne sont pas trop 
dérangés, les pétoncles sont géné­
ralement sédentaires et reposent au 
fond de la mer, la coquille plate par 
dessous, sur du gravier ferme, des 
coquillages ou des rochers. Lorsque 
les cond itions de température et 
d'alimentation leur sont des plus 
favorables, les pétonc les vivent en 
populat ions denses appe lées 
"bancs". 
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homards de grande tail le et ne sont 
pas autorisés à pêcher à moins de 80 
kilomètres de la côte. 

Plus de la moitié des prises an­
nuelles sont expédiées vivantes vers 
les marchés d'autres rég ions du 
Canada, des États-Unis et de 
l 'Europe. Le reste est vendu fraîche­
ment cu it ou sous forme de produits 
congelés et de conserves. 

Les pétoncles se nourrissent de 
plantes et d'ani maux minuscules 
qu'il s prélèvent dans l 'eau grâce à un 
mécanisme de f il trage très perfec­
tionné mettant en jeu les branchies. 

Les pétoncles géants vivent dans 
l'Atlant ique nord-ouest depuis la 
partie nord du golfe Saint-Laurent 
jusqu 'à la côte de la Caroline du 
nord, aux États-U nis. Dans la partie 
septentrionale de cet habitat, on les 
trouve dans les eaux peu profondes 
(moins de 18 mètres). alors qu 'au 
sud, on les trouve au-dessous de 
55 m. 

Les pêcheurs côt iers canadiens 
exploitent les popu lations abondan­
tes du golfe Sain t-Laurent de la baie 
de Fundy, au large de Digby, en 
Nouvelle-Écosse. La pêche hautu­
rière est pratiquée sur le banc de 
Georges, au large de la pointe sud­
ouest de la Nouvelle-Ëcosse. Dans 
certaines régions, le pétoncle peut 
êt re pêché toute l'année. 

Les pêcheurs côtiers se servent de 
bateaux longs d'environ 18 m qu i 
t raînen t sur le fond des dragues 
équipées de f ilets métalliques à 
larges mail les. Les pêcheurs hau­
tu ri ers se servent de bateaux plus 
grands et plus puissants, longs de 
près de 30 m. · 

Les pétoncles sont écaillés aussi­
tôt capturés. La plus grande partie 
des pétoncles débarqués au Canada 
sont vendus aux États-Unis où ils 
sont commercialisés à l'état frais et 
sous forme de produits congelés, ou 
panés et pré-frits. 



----- . - ·- --· 
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Le crabe des neiges 
(Chionoecetes opillo) 

Le monde sous-marin 

Le crabe des neiges est un crus­
tacé qui appartient à la famille des 
araignées de mer, que l'on appelle 
ainsi parce que leur corps arrondi 
est muni de pattes effilées et très 
longues. Les pêcheurs canadiens 
commercialisaient autrefois cette 
espèce sous le nom de crabe royal. 

La pêche de ce crustacé a com­
mencé au Canada en 1967 après que 
les efforts de prospection eurent mis 
en évidence la présence de stocks 
abondants dans le golfe Saint­
Laurent. Depuis lors, l'exploitation 
s'est développée rapidement, et le 
crabe des neiges se classe avec le 
homard et le saumon parmi les mets 
les plus recherchés au nombre des 
produits de l'Atlantique. 

Le crabe des neiges a un corps 
aplati presque circulaire et cinq 
paires de longues pattes pareilles à 
celles d'une araignée, dont l'une est 
munie de fortes pinces. La carapace 
est marron orangé sur sa face supé­
rieure et blanc crème sur sa face 
inférieure. Lorsqu'ils sont parvenus 
à maturité, les crabes mâles sont 
deux fois plus gros que les femelles 
et mesurent en moyenne 13 cm de 

diamètre. Le poids moyen des 
crabes capturés pour la vente sur le 
marché est de 0.7 kg. Dans les eaux 
canadiennes, ils vivent le plus 
souvent sur les fonds sableux ou 
vaseux, entre 75 et 450 m. 

On les trouve dans l'Atlantique 
nord-ouest ·depuis le Groenland 
jusqu'au golfe du Maine en passant 
le long de la côte au large du Labra­
dor et de Terre-Neuve et dans le 
golfe Saint-Laurent. Dans cette 
dernière zone, les crabes des neiges 
sont pêchés de mai à septembre et, 
dans certaines zones au large de 
Terre-Neuve et du Labrador, i 1 est 
possible d'en pratiquer la pêche 
toute l'année si l'état des glaces le 
permet. 

Dans le golfe Saint-Laurent , les 
pêcheurs utilisent des bateaux de 16 
à 18 m qui étaient équipés ancienne­
ment de filets maillants, de sennes 
ou de chaluts pour le poisson de 
fond. Chaque bateau peut trans­
porter de 35 à 80 casiers carrés à 
armature d'acier. Les pêcheurs 
placent un appât dans les casiers, 
les mou i lie nt à une certaine distance 
l'un de l'autre et les remontent 
chaque jour au moyen des cordes 
qui sont attachées à des bouées de 
surface. Les crabes sont entreposés 
vivants sur de la glace dans la cale 
du bateau. Dans les eaux plus pro­
fondes des baies de Terre-Neuve 
(plus de 185 m), on ut ilise de petits 
casiers coniques qui sont mouillés 
en séries de 10 à partir de bateaux 
plus petits. 

Mets très apprécié des connais­
seurs, le crabe des neiges est com­
mercialisé au Canada, aux Ëtats­
Unis et en Europe sous forme de 
produits congelés, de plats cuisiné5 
et de conserves. 



La crevette rose 
(Panda/us borealls) 

Le calmar 
(li/ex illecebrosus) 

Le monde sous-marin 

Les crevettes sont des crustacés 
de la famille des homards et des 
écrevisses. Les pêcheurs de I' Atlan­
tique capturent essentiel lement des 
crevettes roses, et la demande forte 
et soutenue de ce crustacé sur le 
marché mondia l contribue à l'impor­
tance croissante de cette pêche 
dans l'est canadien. 

Petit animal au corps long et effilé, 
de couleur rose vif, la crevette 
mesure en moyenne de 7,4 à 10 cm 
de long. Il en faut à peu près 120 à 
130 pour faire un kilogramme. 

La crevette rose vit le plus souvent 
sur des fonds sableux ou vaseux et 
se nourrit d'autres peti ts crustacés 
de fond et de plancton. 

Plusieurs espèces de calmar 
vivent dans l'Atlantique nord-ouest, 
mais seules deux espèces, le calmar 
à courtes nageoires (l llex illecebro­
sus) et le calmar à longues nageoi­
res (Loligo pealei) sont importantes 
du point de vue commerc ial pour les 
pêcheurs canadiens. Le calmar à 
courtes nageoi res, qui est abondant 
dans les eaux de Terre-Neuve, 
const itue la plus grande partie des 
prises totales annuelles. 

Le calmar est un mollusque dont 
la carapace est interne, au contraire 
des clams et des huîtres. Cette 
coqu ille interne soutient le corps 
mou et musclé qui, à maturité, 
mesure environ 30 cm pour le calmar 
à courtes nageoires. Deux nageoires 
sont situées à l'extrémité du corps et 
la tête est munie de deux yeux bien 
développés et d'un bec parei l à ce lui 
d'un perroquet. Dix appendices se 
terminant par des ventouses partent 
de la tête, les deux plus longs étant 
connus sous le nom de tentacules . 
De cou leur brun bigarré, le ca lmar 
peut rapidement prendre la couleur 
de son environnement pour échap­
per à ses prédateurs. Se déplaçant 
par propulsion, cette petite espèce 
peut nager rapidement vers l'avant 
et vers l'arrière avec une grande faci­
lité. 
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La crevette rose des eaux nord­
américa i nes vi t dans le f leuve 
Columbia sur la côte du Pacifique, le 
long de la côte de l'Arctique, et au 
sud de la baie Massachusetts, sur la 
côte de l'Atlantique. Au Canada, la 
pêche se pratique surtout dans le 
golfe Saint-Laurent, sur le plateau 
continental Scotian et le long de la 
côte du Labrador. 

Les pêcheurs utilisent le plus 
couramment les chaluts à pan­
neaux. 

En général , les crevettes sont 
cu ites peu après la capture et sont le 
plus souvent étêtées ou décorti­
quées pour être vendues sous forme 
de produits congelés. 

Dans l'Atlantique ouest, le calmar 
à courtes nageoires vit le long de la 
côte depuis le nord du Labrador 
jusqu'à la Floride . Espèce 
migratoire, on le trouve dans le nord 
pendant les mois d'été. 

Le calmar est pêché dans les eaux 
côtières avec des turluttes et des 
casiers et dans des secteurs hautu­
riers par chalutage au-dessus du 
fond et autres formes de chalutage. 

La plupart des prises des 
pêcheurs canadiens sont exportées 
essentiellement sous forme de 
produits congelés. Le séchage du 
calmar par certains pêcheurs s'est 
récemment révélé une technique 
très intéressante étant donné qu'elle 
a abou ti à la création de nouveaux 
marchés en Extrême-Orient. 
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Les clams 

Le monde sous-marin 

Le nom de "clam" désigne une 
large gamme de mollusques bival­
ves que l'on trouve le long de la côte 
atlantique du Canada. Les princi­
pales espèces des prises commer­
ciales sont par ordre d'abondance et 
d' importance économique: la mye 
commune, la mactre de l'Atlantique 
et les quahaugs. 

1) La mye commune (Mya arenaria) 
Ce mollusque a de minces coquil­

les allongées et friables d'un blanc 
crayeux. Il ne peut les fermer hermé­
tiquement étant donné que son 
siphon fait saill ie. La taille moyenne 
des myes capturées est de cinq cm 
environ, mais elles peuvent atteindre 
8 à 15 cm. 

Cette espèce vit du Labrador à la 
Caroline du sud. On la trouve sou­
vent dans les sédiments sableux ou 
vaseux de la zone intercotidale, mais 
elle est courante dans les estuaires 
et les anses de toutes les provinces 
Atlantiques. On peut pêcher les 
myes à l'aide d'une drague hydrauli­
que, mais la plupart des pêcheurs les 
ramassent avec un pic ou un trident 
à clam. 

La plupart des myes capturées 
sont commercialisées à l'état frais 
dans leurs coquilles bien qu'une cer­
taine quantité soit vendue écaillée, 
la chair étant à l'état frais, congelée 
ou en conserve. 

2) La mactre de l'Atlantique 
(Spisula solidissima) 

Cette espèce est le plus grand 
clam pêché dans la région de l'Atlan­
tique nord-ouest .et peut atteindre 18 
cm bien que la taille moyenne des 
prises soit de 10 cm. Elle possède 
une coquille épaisse d'un blanc 
crayeux avec un mince épiderme 
brun olivâtre. 

Cet animal vit du Labrador au 
golfe de Mexico et abonde surtout 
dans les eaux canadiennes au sud et 
à l'ouest du golfe Saint-Laurent où 
on le trouve couramment sur les 
fonds sableux nets, à la limite des 
basses eaux. 

Pour la pêche, on utilise essentie l­
lement des pics ou des tridents à 
clam ou encore des pinces manipu­
lées à partir de doris. 

En grande majorité, ces clams 
sont écaillés et hachés et entre dans 
la composition des chaudrées 
vendues dans le commerce. 

3) La quahaug commune 
(Mercenaria mercenaria) 

Ces bivalves ont une coquille dure 
et épaisse d'un blanc crayeux 
comme les mactres et peuvent at­
teindre 13 cm au terme de leur crois­
sance. Les quahaugs de petite tail le 
(de 5 à 7 cm) sont aussi connues 
sous le nom de praires. 

Les quahaugs vivent depuis le sud 
du golfe Saint-Laurent jusqu'au 
golfe du Mexique. Dans les eaux 
canadiennes, on les trouve depuis la 
baie Miramichi, au Nouveau-Bruns­
wick, jusqu 'à l'île du Cap-Breton où 
elles fréquentent les fonds sableux 
ou vaseux. 

De tout temps, ces mollusques ont 
été pêchés à marée basse, à la main 
ou avec un trident. 

Toutefois, on utilise également 
des pinces ou des râteaux à long 
manche manipulés à partir de petits 
bateaux dans les zones où les fonds 
sont couverts par plusieurs pieds 
d 'eau. 

Les petites quahaugs sont 
vendues à l'état frais dans leur 
coqu il le. La chair des plus grosses 
tend à être coriace, aussi est-elle 
hachée et mise en conserve de façon 
à pouvoir être incorporée à des 
chaudrées. 



Con 
d'huître de ou de ce 
bivalve sédentaire vit du nt-
Laurent u'au du ue 
et dans les A les. Dans les eaux 

le trouve dans les 
estuaires et les anses dans la 
sud du Saint-Laurent et dans le 
détroit Northumberland 
'île du 
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La taille des deux valves d'une 
huître est inégale, l'écaille 
rieure étant et l'écaille infé-

une forme concave. À 
les les sont ru-

gueuses, de couleur marron ou gris 
tandis l'intérieur elles 

sont lisses et blanc mat La forme et 
la de l'huître sont déter­

par les conditions dans les-
les elle se Sur les 

mous et les récifs très 
elle se fixe en et 

et étroite. 
nets et peu 

elle prend une forme 
ronde et fortement concave. La 

des huîtres mises en 
marché varie de 8 à 25 cm. 

Les huîtres sont pêchées dans leur 
milieu naturel et dans des zones 
louées où est l'ostréi­
culture. Les huîtres vivant sur les 
fonds marins sont recueillies à l'aide 
de pinces ou de rateaux alors que les 
huîtres de culture sont élevées dans 
des parcs. À des fins de culture, on 
utilise également des cordelettes ou 
autres d sur lesquels 
l'huître peut se fixer. 

La plus grande partie des huîtres 
recueillies est commercialisée en 
écailles à l'état frais. 
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